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sible :i' fit dresser Fa tente (levant la porte princîpa
le, tandis que Rolant se plaçait (levant la. porte oppo
Sée, déclarant, lui, MNontaubatn imprenable.

L'occupation des assiégeants se r4suimait en une
active surveil!ince, en patrouilles et reconnaissances
milstaires, ce qui laissait aux officiers (les loisirs qu'ils
tàchaient d'égayer !e mnieux possible. Un jour donc
que, dle grand matin, 1Roiand et Olivier étaient partis
en promenadle, Renauid, qui é-piait ks moin(dres mnou-
vemnents (le l'ennemi profite dle cette absence, envoie
Mauigis et ses frères s'embusquer dans un bois, avec
chaceun 1,(100 cavaliers, et pénétrant au camp franl-
çais. il court à la tente dle Roland, en arrache le dr-
gon d'or qui la décore, et l'emporte comme trophiée.
Mais Oger, remarquant une nuée (le corbeaux se di-
riger vers la forèt, jugea que (les hommes (levaienit
s'y être cachés ; il crie aux armes, et avance avec sesý
soldat s.

Renaud voit son plan découvert, il fait signe à
Maugis (le rester Là ave 1,000 hommes, et, à la tète
(le 3,000 aîî'res, s'élanic avec ses frères sur le chanil
ennemi, renversatnt touit sur sou passage I' Roland'

s'ci-t-il, dans que(l antre es-tu dlonc caché5 ? " Mais,
à défaut (le Roland, Tuirpin et Oger lui opposent unie
résistance vigoureuse, et le.s troupes (le R~enaud vutl
cé(der, lorsque MNauigis et ses 1,000 hommes soi-teut titi
hais, et d'un élan impétueux, attaquent par derrière
les ennemnis qui se (lébandent et fuyent, :)bandonni.ît
sur le champ de bataille, avec (les monceaux dle
mor-ts, uni immense butin. Renaud, pour na-îwr
son rival, fait planter le dIragon (le Roland au soni md
(le la ).lus lhante toui-, ce qui fait croir-e à Charlenîs:1
grie que son neveu vainqueur est entré (dans la ville.


